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Cette revue est. dédiée à tous

, 
r:eux q.ui, à travers 1� monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de lumu�res dons la

. 
nUit actuelle de 1 humon1té, et nous gUident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les divers plans de son ex1stence, rechercher et mettre en relief de précieu�es vérités souvent méconnues,• tels sont les buts de cette revue.· •'1 
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- Novembre !958 -
LES INSATISFAITS. 

M ensu e l 

Dans le tourbillon de la vie présente, il est souvent bien ma­
laisé de prendre conscience de vérités autres que ce lles diffusées par las 
gr�ds moyens de propagation de la pensée que sont: la presse à grand tira­
ge, la radio, la tél évision, et le cinéma; èncore convient-il de souligner 
�ue ces vérités restent le plus souvent à vérifier. Ainsi, la plupart des 
hommes de notre temps, ont souvent des opinions toutes faites sur un ta-s d� 
questions, généralement sans pouvoir donner des arguments solides à leurs 
convictions; tout ceci est à la base de pré jugés solidement établis. 

Mais, il y a des êt:='es assoiffés, des insatisf
-
aits, peut-:être de: 

insensés aux yeux du monde; ils osent s'écarter des sentiers battus, et 
chercher à comprendre des phénomènes décrétés incompréhensibles, ou sans 1� 
molhndre intérèt , par la majorit·é de ceux qui reP,résente nt la science dite 
n o ffic i e lle " • 

Qu'importe! La peur du ridicule ne doit pas être un obstacle à 1< 
recherche scientifique .. vraiè, celle qUi a l ' oeil ouvert sur tout, ne nie 
rien a priori, et n'affirme rie n sans preuves. Ce n'est pas. parce que pen­
dant des a!"...nées, ou des dizaine s d'années, et p9.rfois même des. siècles» . 
telle ou telle théorie a été formulée avec toutes les preuves à lrappui, 
semblait- il, qu ' il faut rester aveugle ou muet. devant le s erreurs que cont� 

nait manifestement ce qui paraissait une vérité �tablie; il faut oser reco· 
naitre que l1on s'est trompé, et ne pas faire comme l'autruche. 

En fait, dans la plupart des cas, il faut bien convenir que si 
tant de grandes vérités ont de la peine à sortir du puits dans lequel lle 
sont consciencieusement abandonnées, celà provient avant tout de ce que no 
tre �onde est esclave d'intérèts priyés, qui le mènent au désastre, sous 
couleur d'une science qui le fait marcher sur la tête. Pour citer un-exem­
·ple, ouvrons: le très instructif ouvrage d'Alexis CARREL "L'homme, cet in­
connu",(p. 28):" La publicité est faite uniquement dans l'intérêt des pro­
ducteurs, et jamais des consommateurs . Par exe mple, on a fait croire au pu 
blic · que la pain blanc est supérieur au brun. La f�rine a été blutée de fa 
çon de plus en plus complète et privée ainsi de ses principes les plus uti· 
les. Mais elle se conserve mieux, et le pain se fait plus facilement�· .. . "Le 
consommateurs mangent, sans s'en douter un produit inférieur. Et, dans tou 
les pays où le pain est la partie principale de l.'alimentation, les popul a 
t-iens dég�nèrent. Des sommes énormes sont dépens ée s pour la publicité com­
merciale '!. 
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Les :tnsat isfaits d'aujourd'hui. Il' ont pas à s'émouvoir de ce 

qu'ils sont unG poignée; ce soi1.t tous ceux ·...LUi sen.ten.t, ccnf't.:.sémA:lt 
quelquefois, le tourbillon qui les- entraine, et cheTchen-G à �.·oir cl3.ir 
et à réagir envers et contre tout.·Souvenons-nous qu'au cour s des siè­
clesJ le sort de presque toutes lee grsndes découvertes est, à leur 
naissance, de se heurter à des négate�rs irréductibles qui se refusent 
même à les examiner; un gra nd scientifique a dit ave c raison:" Toute 
nouveauté est un pavé da.""ls la mare a,J..."t savan·cs t:; on devr,3.it pluto�; a.:_­
re: de certains ... savants, car un certs.in nombre n' o:1t pas G. 'oeillè�:-� s s 

sont en dehors de tout conformisme et ne nie!lt rien 112. prio::. .. :_ n" 
Nous, les insat isfa its de noti:!'e époque, �ous osons B.borde�.:- R 

sans rire un certain nombre de question� çrue nous jugeons d :une 0�:ï::�rê­
me importanee; parmi celles-ci citons: cel le des "objets volan-ts non 
identifiés !i, �ui nous le savons mainte nant d 'nne façon sure sont des 
engins de p.':"'ovena.nc.e extra-te�restre; celle de J..a question �-(� 11 al imen 
tatien ration...""lelle. , qui est d �une importance capitale ;•Cl!r E:..mélio�"er 
ou con.s e rve:=- une bonne santé et éloign e r  le spectre de J..a 7Ila1adie qui 
n7 e st en d é finit ive qu'une sanction de nos fautes alim.er.t:a�:::'es ou de 
ce lles de nos prédéce s se ur s ; celle des· imm e nse s dangers de la :-adioa,.,­
tivité rêsulta"�J.t de la dispe:!'sion de part�cule s prër:,tà."1an:t� .. des e.xplo.;.;; � 
siens atomiques ou de 1 ' utilisation pacifique de l r énergiç3 atomique; 
celle de l�agriculture rationnelle d'une grande importance pour obte­

nir den produits du sol sains et équilibrés, et également pour ne pas 
tuer la terre en lui prenant plus qu'elle ne pe_ut don.neT; celle des 
vaccinations, dont l'immunité_qu'elles conf éreraient restenencore à dé� 
montrer, ainsi que leur non-nocivité; celle de la fameuse loi de l'3.t .... 
traction universelle,. qui apparait de plus en plus comme un mythe à la 
lumière des travaux de divers chercheurs parmi lesquels notre collabo� 
rate ur .11LE R�SO�NJ1UR";. celle du proche ·avenir de notre h'.lD1ani té étu­
dié à l'aide de diverses prophéties dont le recoupement et la clarté 
au.tC?rise.nt à des con�lusions sures, etc • • . , etc... · 

Tant de.vérités é videntes ne. sortiront de l'ombre que lors­
que le nombre des insatisfaits se multipliera. et d'autant plus s'il 
s'agit de vérités étouffées par de sordides intérêtstt 

"LUMIEhES DANS LA NUIT" veut être une oasis où ceux qui ont 
so�f de ces vérités pourront se désaltérer. 

,, 

LE PLEIN, DU VIDE ! • •  e 

i9s{!p�8�er çttt ;Hh 8or�� :PHi��e agir à distance sur un autre 
nà travers le vide, sans l r interve ntion d'un inte:cmédiai e 
"quelconque, ma paraît d'une telle absurd ité ,  q_ne je c.rojes 
" qu'aucun homme capable de pens er philosophiquement ne 
"pourra admettre un tel fait". 

NEWTON dixit. 

"La pesanteur, est une modification de l'espace environnant " • 

signé EINSTEIN. 
Voilà, à 250 ans d'intervalle, l'opin ion de deux é minents 

savants. Le parallélisme est frappa.nt. Le bon.,sens de 1 it:.n re joint 
l'in�lition de l'autre. Il est évident , qu'un espace susceptible de se 
modifier n'est pas du vide ! Pourt a.nt , ces 250 ans écou�és n1ont pas 
apporté la conv-iction d'un espc.ce pleine 

,· 

1 

\� 



- 3 -
Au fil des générations, les physiciens elaboraient de retentis­

santes théories sur la lumière et autres phénomènes, en se bs.sant sur l'i­
dée d'un milieu universel, l'ét��. emplissant tout l'espace. 

Par contre, aux mêmes époques, et sans seulement remarquer l'an­
tagonisme de leurs concepts au regard de la physique, les astronomes énon­
çaient force genèses, plus hétéroclites les unes que les autres, mais a­
yant toutes ceci de commun, d'être basées sur la supposition du vide total: 
et de la toute mystique attraction des masses. 

Puis vint notre ère, celle des mathématiciens. Mais les chiffres 
ne traduisant que des effets, en toute indifférence des causes, le gu:?..nti.­
tatif détrôna le qualitatif. 

Ise concrêt fut délaissé au profit de l'abstrait, lequel s'accom-
.• mode mieux du vide et du néant. L'éther fut banni. Il ne fallait même plus 

prononcer ce mot, tant il hérissait nos érudits en cette premiè7e moitié 
du vingtième siècle. Et il en est encore ainsi de nos jours, malgré le ti­
mide revirement qu.i s 7 opère présentement sur la gravita� ion • 

.Seule&ént, L.-le .. dileiune demeure , de 1' espace vide ou plein ? C 'e et 
pourtant important à connaître ! A quoi riment tant de thèses, toujours 
plus complexes, si, J;>our s'être désintéressés de la vraie nature de 1 'espc� ... 
�e, tous ces travaux, tous ces calculs ardus, s'avèrent inutiles , par le 
seul fait que l'espace n'est pas du vide ? 

Eh bien, il faut le dire, parce que c'est vrai; il y a là une hy­
pocrisie caractérisée. La prédominance donnée aux mathémati�ues; a fa"t pe 
dre de vue toute l'importance du raisonnement. On ne sait plus méditer, on 
ne sait que compter. On énonce sans rire, des bourdes colossales, simple­
ment parce que les chiffres les ont �pparemment avalisées, et alors que le 
raisonnement le plus élémentaire les eut fait rejeter. Nous ne semmes plus 
capables de penser philosophiquement ! 

Qu'on pose une colle à un scientifique •• • Le voilà aussitôt qui 
prend son c�ayon et noircit son papier d'équ�tions; c'est plus fort que lu: 
Il ne peut plus se èoncentrer, décomposer en pensée un mécanisme, non. 
Les mathématiques sont la voiture de son esprit. Tout comme il ne sait plu: 
faire un kilomètre sans prendre son automobile, de même il ne peut plus 
faire un effort mental sans recourir à l'automatisme des chiffres. 

Seulement, la science est un pays de montagnes, aux sent"ers si­
nueux. Seuls des mulets • • •  Enfin, des penseurs aussi tétus que ces quadru­
pèdes, PdXViennent à gagner les sommets. Mais leur race se perd, si bien 
que des problèmes, non résolvables en formules, sont systéruatiqueme;t dé­
laiss és. Ainsi en est-il de la pesanteur� phénomène réfractaire aw b'f-
fres, et trop rebutant pour des esprits, qui depuis longtemps ne lus 
entraînés à méditer. 

Alors, hypocritement, astronomes et physiciens se lancent à corp� 
perdus, les uns aux confins de l'univers pour l'étude de galaxies u tra 
lointaines, les autres au coeur de l'atome. Dans ces domaines extrèmes, où 
nos connaissances·s'apparentent aux vagissements du nouveau né, ils ne 
craignent guère la contradiction, et se sentent à l'aise pour en mettre 
plein la vue, comme on dit, à leurs contemporains ! 

En attendant, la pesanteur, le plein de l'espace, problèmes liésj 
problèmes clés, ne sont toujours pas résolus; et c'est extrèmement regret-
table. 

· 

LE RAISONNEUR. 
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CnMMENT EV:TF-R J.2i} CANCER. 

par Joseph ANDRE. 
Faisant suite à 1 'article paru ici le mois dernier "Le. can� 
cer ce redoutable inconnu", notre collaborateur Monsieur 
J. ANDRE traite aujourd'hui de l'importante question rela­
tive aux conditions à remplir peur �tre à l �abri de ce flé­
au qui, chB.que année, fait des ravages plus impo!"tants .. 
Ce mal est la r��çon d 1 une civilisgtion anti-n�turelle, qui 
n'est pas faite pour l'homme, èt qui s ' élo igne chaque jour 
des vraies sources de la Vie, donc des voies qu'il faut em­
prunter pour trouver la santé véritable. 

Le cancer est l'un des plus grands fléaux de l'homme, Nous 
avons déjà dit ce que nous en pensions et ce ·:J.Ue nous ss.vions, et ré­
vélé ce que nos recherches e xpérime ntale s nous avaient apprises à ce 
sujet. 

· 

C'est une affection complexe due à des causes diverses·, et 
c'est sans doute 1 'une de s raisons pour laque lle il en existe plu� • .�1 

sieurs variétés ; mais il se manifeste généralement par des excroissan� 
ces, tumeurs ou ulcères tant internes qu'externes, et semble se pro­
duire sur l'e mplace me nt de· cica�rices anciennes. 

Parmi les causes qui le provoquent ou favorisent son éclo­
sion et aussi son déve loppement, nous notons principalement: 

ro - L'�tat du ·sol où nous vivons. A ce sujet, �e professeur 
DELBET a remarqué l'extrême rareté de cette affection dans les régions 
QÙ les so ls magnésiens prédominaient. Il dressa deux cartes de France : 
l!une de la distribution ou plutôt de la répartition des cas de cancer 

_par départements; l'autre· montrant le s régions dont le sol est riche 
en magnésium et celles qui en sont pauvres ou dépourvues-a La comparai­
son de ces cartes qu ' il présenta le 29 Avril !930 à l7Académie de Méde­
cine est édifiante: elle démontre que le mal sévit surtout dans les ré­
gions dépourvues ou insuffis�ent riches en magnésium. Donc, la caren­
ce magnésique des sols est intimement liée au déve loppement des canèers. 

2° - Les radiations nocives provenant surtout des failles et 
cours d'eaux souterrains, et c'est pour ce�à qu • il existe des "ruais ons 
.à cancer" coiiJ.Ille il m.' a été facile de le constater dans la comruune d '0-= 
ran où j'étais affecté aux Services d'Hygiène et de la Santé Publiques. 
Je puis affirmer �ue l'existence de ces radiations néfastes jouent un 
r ôle considérable dans la production du cancer et aussi de la tube .cuu 
lose, et il y aurait beaucoup à dire sur ces sujets, car ce que j'a· 
vu de mes propre s yeux ne cadre pas toujours ave c les données offic·e=� 
les . 

3° - L'aliruentdtion lorsqu'elle est ariti-naturelle. 

4° - La prédisposition à cette affection qui provient à la 
fois du tempérament et, dans une ce rtaine mesure, de causes hérédita1 
res. Mes enquêtes sanitaires me l'ont confirrué,·pour 80�. des cas re-­
censés. D'ailleurs, depuis, des biologistes et professeurs sont parve� 
nus à des conclusions ide ntiques. Celles qui semblent typiques ont été 
faites par le profe sseur Léopold SCHOENBAUER de 1 'Université de Vi.enne 
lequel, avec de nombreux médecins autrichiens, a, depuis I9II procédé 
à une enquête très pouss�e sur les causes originelles des cancers. Su 
26 jumeaux du même sexe qu'il a observé en collaboration avec des mé� 
decins, cinq cas de cancer ont été relevés au mê�e âge et au même en= 
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droit chez les jumeaux. Dans deux cas les affections cancére�ses étaient 
différentes, et dans trois cas le même organe était atteint. Il fit une é·tJ·.:,. 
de portant sur trois générations de douze falliilles et constata1 avec ses 
collaborateurs, que l'apparition du cancer se produisait à un age de moine; 
en moins avancé, de génération en génération. De plus le pourcentage des 
femmes atteintes dans ces familles par la maladie était de plus en plus 
nombreux p�r rapport à celui des hommes et toujours supérieur à celui-ci. 
Le résultat de ces travaux fut publié en I952. 

5o -L'auto-intoxication provenant d'abus alimentaires, de pro-· 
duits chimiques et mé dicaments cancérigènes. 

6 ° - L'infection microbienne due à la. présence du "spherula den­
tata" qui est le protqgoniste de cette affection et 1 'un des agents p inci-· 
paux.(Il en est, en tous c�s l'agent directeur puisque la gravité du m�l 
est en fonction du développement des formes évolutives du microbe. En effei 
dans sè s preruieres fonnes, on peut combattre aisément ce rual sournois; me..J.: 
dans les autres , .. qui tendent à la formation de la sphère, le cancer se dé­
veloppe en puissance et le mal devient incurable. Il illiporte donc d'�rri­
ver à temps et de délllasy_uer, par un diagnostic précoce, son existence avar:: 
que la prolifération cellulaire qui s'ensuit ne soit trop avancée). 

Pour éviter le cancer, il faut donc s'e�forcer de supprimer ou 
tout au moins amoindrir les diverses causes qui lui permettent d'apparaitn 
Si l:on est prédisposé il faut se montrer encore plus vigilant. Il ne faut 
pas oublier aussi que : 

ro - Le cancer humoral qui affecte le sang et constitue la leuc(;. 
mie frappe sans distinction les deux sexes; toutefois 1� forme myé loide at. 
teint plutôt les hommes, les adultes· de 30 à 55 ans. 

2° - Que chez la femme le cancer des organes génitaux et urina�­
res domine dans la propor·tion de 3afo selon les statistiques, alors que che 
l'homme c'est celui du tube digestif qui domine dans la proportion de 36� 
Chez la femme, le cancer du sein a un taux important (24%) et aussi celui 
de l'appareil digestif (23f.). · · 

3o· - Que les autres formes de cancer� sont plus rares; celui de 
l'é piderme, des plaies et cicatrices dont parle Auguste Lm1IERE, forment 11 
I7% chez l'homme (non compris les ulcé rations ou plaies\internes) et le IO 
chez la femme. Les cancers de la bouche e� de la langue viennent aprèso on 
note IC/fo chez 1 'homme et '21: seulement chez sa compa�ne; quant a1L� voi. ,s 
respiratoires elles atteignent 8% chez l'homme et 2� chez la femmeo 

De tout ce que nous venons d'exposer il semble que tes règle· 
essentielles que l'on doit suivre pour éviter ce terrible rual sont les sui 
vantes: 

I0 - Eviter d'habiter dans_des régions où la carence magnésique 
du sol est importante et aussi les zones de· radiations nocives. 

2° - Suivre un ré gime al:iiiJ.e.ntaire naturel à prédominance végéta­
rienne et éviter les conserves • . Donner une place importante aux légumes 
.EcrtiS de préférence) et aux fruits de saison, car le Docteur HAIG a dit: 
"La .cuisine et la nourrit"..l.re chaude engendrent le cancer". Manger modéré ­
ment et éviter tous les abus et facteurs d'intoxication. 

3° - Si vous êtes prédisposé à cette affection évitez toute int0 
xication qui pourrait réveiller le mal, d'abord alimentaire, ensuite celle 
provoquée par les abus d'�lcool, de tabaçJ de stupéfiants. Me RAIMBAUD et 
le docteur RUFFO ont dit que le tabac entrainait le cancer de la gorge et 
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du poumon. Les docteurs RICHET et DELPHINE ont dit: "Lt3.lcool prédis­
pose au cancer". 
Toutes les substances protéiques génératrices d'acides qui provoquent 
l'altération du sang et des humeurs, et tout ce qui provoque les pu­
tréfactions intestinales, ferllientations et coliques doivent être pros­
crits de notre alillientation, notamment la charcuterie, les poissons, 
�ollusques, graisses animales, gibier �ais::1ndé, produits fermentés, 
conserves, salaisons, pain blanc, pâtisseries. Tout celà doit. être 
supprimé. Le vin doit être pris modérément et coupé d'eau. Ne pas a­
buser de se� ni de sucre, surtout raffiné, et lui préférer le miel, le 
sucre en poudre non raffiné ou la réglisse selon les usages qu'on veut 
en faire. 

4o -Eviter l'alcalose humorale, toute cause d'irritation, 
toute excitation cellulaire, tout déséquilibre psychique en men�nt une 
vie régulière. Eviter les activités néfastes de la vie trépidante mo­
derne et; dans l'impossibilité de le f�ire, prendre un repos périodi­
que pour se détendre. Il importe d'éviter tout surmenage physique et 
intellectuel. · · 

Ces quelques indications vous permettront d'éviter le c�cere 
Apprenez à vous connaitre et à mener une vie no�ale, h::1rmonieuse et 
naturelle en suiv3.nt les précieux conseils ci-dessus et, de plus, con.,... 
sommez dans vot�e alimentation beaucoup d'ail et d'oignon, car ils 
sontc-- . l essentiellement anti-cancéreux. Ainsi vous diminuerez les ris­
ques d'éclosion de ce redoutable ennemi qui ne pardonne guère, et vous 
n'aurez pas de raison de le cr3.indre. Soyez optimistes et vigilants; 
ayez aussi une vie saine conforme aux principes que nous vous donnons 
et .vous n'aurez rien à craindre du cancer. 

N.B. -Dans notre prochain numéro, Monsieur Joseph ANDRE traitera du 
sujet: "Comment reconnaitre le cancer". 

LES EXAMENS RADIOLOGIQUES SYSTEMATIQUES SONT DANGEREUX. 

par Jean PIGNERO • 

Les lignes ci-dessous sont extraites d'un intéressant 4ocu-
ment que nous a adressé son auteur. 

· 

Les rayons X, traversent les tissus vivants, y abandonnent 
une partie de leur énergie. Ils provoquent ainsi des perturbations 
dans les cellules du corps humain. 

Deux cas peuvent se présenter: 
a) Quand les cellules sexuelles sont irradiées, aucune re 

tauration spontanée n'existe et chaque irradiation crée une r�diolé 
sion latente. Ces radiolésio�s des cellules sexuelles s'accummulen 
avec les ex.3.lliens radiologiques. Il en résulte que la descendance des 
personnes irradiées peut subir des dégénérescences qui peuvent être 
graves. 

b) Quand une autre partie du corps est irradiée à dose fai� 
ble, la restauration des·tissus est alors spontanée. 

Actuellement les rayons X sont administrés systématiquement 
à tous les élèves sous le prétexte de diagnostiquer la tuberculose pu�­
ruonaire. 

Or 
ro - Les appareillages utilisés sont tels que les cellules 
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sexuelles de s élèves sont collipriseJLdans le rayonnellient X, trè s souvent 
directellient et toujours par diffusion des :r·ayons fa tr avers le corps, de.s 
poumons aux glandes sexuelles . 

20 - Toutes les mesures montrent que la quantité de rayonnement 
absorbée par exame� est tou jours importante . 

3o -La radiophotographie ou photographie de l'image obtenue sur 
l'écran de l'appareil de radioscopie est à peu près auss i dangereu se aue 
la radio scopie o u  vue directe sur l'écran. 

40 - Seule, la radiographie est nettement moins dange reuse et 
incomparablement plus précise, mais le s appare ils de radiogra.2h_�_e ne pe"l­
vent techniquement faire partie des _équipements mobiles de radio:\:_gJ.e . 

___ . 5o - La radioscopie et la radiophotographie ne �� rmettent de d�§ 
tingue r gue des images gross:!.ères qui correspondent à des les ions t1.1.be1.,c1� ..... 

le uses déjà avancées; donc, à ce s tade , bien d'autres symptômes cliniq�es 
et biologiques auraient permis de déceler une tuberculose pu lmonaire . 

6 o - L' J.mage thoracique . obtenue par radioscopie ou. radiophotogra 
phie n ' apporte pas obligato irement ··la" Preuve d'une tuberculose .  · 

7° -La radioscopie et la .radiophotographie, dépendant de l'ap� 
préciation du radiologue ne ae rmette nt pas de déce ler a1ltomatigueme nt une 
lésion quelconque (il est av ré que les résultats sont affe ct _és d'un pour­
centage d'erreurs, par excès ou pa� défaut, variant entre IDOi a� 3o%). 

8° -Une radioscopie ou une·radiophotographie douteuse devrait 
donner lieu tout d•abord à une observation. clinique . . . 

9° - Si l'exa.w.en clinique sy s tématique souhaité. à·la place de 
1 ' exame n radiologique systématique révélait un cas doute ux , le m·édecin du 
Se rvice de Santé Scolaire et Universitaire devrai t se contenter de signa­
le r le cas à la famille en lui laissant le soin de s'adresser au médecin 
de famille qui connaît mieux l ' état sanitaire de la f amille . Il ne signa­
lerait le cas à 1 'autori té a.cadémi�'l:e que s'il yvavait carence familiale .• 

I0° - Il est absolument immoral d'irradier inutilement (4% des 
examens ont seuls ULJ. intérêt médical ) et dangereusement des millions 
d'enfants et de je unes gens en bonne santé sous le prétexte de dépister 
quelques mil�iers de cas de tuberculoqe pulmo�aire qu'un examen clinique 
sérieux a�ait permis de déceler . 

-

II0 - L ' irradiation génér�le causée par les examens radiologi­
ques syst émat ique s est rendue plus dangereuse encore du fait de ce carac-
tère syst é!nat ique • · · 

·:· . j 

- ... 

!2° - La folie atomiqu� des gouvern �nts a pour conséquèncesl'au 
mentation incessante du taux d'irradiation naturelle par la di spers-ion at� 
mosphérique des isotopes radioactifs. Ce fait, excessiveme nt grave oblige 
à une défense stricte contre toùtes 1es cause s inutiles d ' irradi ation à­
joutée s ainsi volontairement à l'irradiation a tomique collective que no us 
supi?ortons . 

Ces douze obse rvations font comprendre la gravité de ce problèm ,. 
Références: a) Articles du Dr P. PIZON, Médecin-Radiologiste: La Presse 
Médicale (120 Bd St-Germain , Paris 6°) 4 mai 57, IO et I3 Juillet 57, 9 e 
I2 avril 58, IO mai 58. 

b) "Effets génétiques des radiations chez 1 'homme", O:rgru;isa­
tion Mondiale de la Santé, Genève I957. 

.. .. : � 
., .. ..  ' . 
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c) Société de Médecine M i l it air e Française, Drs R-F.BRUEL, 
L F Plü'l�ü[i'IT J R - ""'")D " f"\ ... � J 11 '" -"/"'f T ....-'\ - - - . ,-:r.tT c nrT"'fr ' T 

� EZ'\1\1JNO . 7 - • � 1 ... 1. "  J.uLt...rt. 1J�c-1, L • ._, t • J.\'.i l. \. .. d:�- .!.I.,J _: f "'- t • uv AlJ ev .d . ..l'! - 1 1 9 ID 3.l. 5 
d ) D:r· LAOOllRB�, da:'ls: .M0decine et Collectivité (30 rue 

. Grammont' Paris 20) NO de rAars-A\"'::'il 58. 

FUSE;E D.ANS IJA LUNE .-. ( suite) 
"Pionnier", fusée lunaire américaine • • • •  Est partie • • •  N ' e st 

pas arrivée • • . •  Est revenue ! • • • •  

Tout t�tème��t; l-li più� ni moins qu'une pierre lanc�e en .t.' �: 1. 

l'air ! Elle est mê�e revenue à une vitesse record, déjouant les cal� 

-:uls classiques, basés sur "l'attraction". Ce qui prouve, s'il en est 
besoin, que ce postulat est loin d'être absolu. . . .  

De plus, elle n'est pas allée bien loin. Ne soyons pas im­
pressionnés par le · batt :1ge sur les records battus. Pensons à "Spout­
nik III" et ses I.500 Kgs. Si les F.usses se contentaient d'une charge 
de 50 Kgs, ils aur aie nt beau jeu de l 7 exp édier bien plus loin que les 
yankees. 

D'ailleurs, à l'échelle cosmique, nos records terrestres 
n'ont plus gr ande signification. Ainsi, (à en croire les astrophysi­
ciens ) une fusée filant à la vitesse, dite de libération (II. 300 mè­
tres/seconde) . s'éloignerait indéfiniment. Donc, elle avalerait tous 
les records d'un coup ! 

Mais-quel crédit faut-il accorder à cette vitesse de libéra� 
tion ? 

Imaginez un puits, ·
.cr eusé jusqu tau centre exact de la· T·erre 

(6.000 Km). La vitesse de libérati on , est celle qu'atteindrait un 
corps laché de la surface, en arrivant au fond. Mais ce, en comptant 
avec une accélé r ation constante de 9,80 mètres par seconde, gui est 
celle observée en surface . 

Or, on sait, que la force centripète dénommée Attraction, 
est d'autant plus forte près du centre. "Comme si" nous dit-on, toute 
l'attraction était concentrée en un point central. 

Un "Comme si!' qui, précisément, dément formellement l' attrac� 
tion pr êtée aux masses. Car, si attraction il y avait, l'effet irait 
en . s'amenuisant ver s le centre, alors qu'au contraire il va grandis-
sante ( Pesanteur accrue au fond des mines, voir No 7). � 

Par conséquent, l'accélération·va se multipliant; au demi 
rayon Terre, elle vaut 40 mè tres/ seconde ; au quart I56 m; au �8, 6 27m� 
au I/I6, 2.500 m/seconde, etc. 

On sait, que pour lancer une pierre, à 50 mètres de hauteur 
par exemple, il faut dépenser au lancé, une énergie égale à celle 
qu'elle aurait au bout d'une chute de 50 m. Donc, la vraie vitesse de 
libération est celle qu'aurait un corps arrivant en chute libre au 
centre de la Terra. M ath ém atiquement, cette vi�esse est infinié. Prati­
quement , en calculant sur le I/I6 du rayon ·, elle vaut déjà plus de 
:;s.ooo m/seconde. Dès lors, on conç oit que "Pionnier ", avec ses ro:soo 
m/s., · œsoit arrètée au tiers du chemin! Et aussi, qu'elle soit reve=­
nue plus vite que ne 1.' indiquait les calculs ! 

LA RAISONNEUR, votre serviteur, avait raison de douter (Ier 
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article: "Fusée dans la Lune " , dans le No6 de "L�ières dans la nuit"), que 
la fusée promise, �uisse seulement approcher du but ! Rendez-vous pour l a  
prochaine. Espérons qu'elle ira assez loin, pour prouver l'��xistance de 
la prétendue attraction de la Lune, astre mort, squelette. d'ast re, carcas-
se de planète qui a perdu tout sol meub:e. 

· 

LE RAISONNETffi • 

LA CCURSF. A�'AB�. (suite) 
par Charles-Albert REIOEEN1 agrégé de l'Université. 

Nous continuons avec les ligne s ci-dessous, la publication d'ex­
traits de l'ouvrage de cet auteur:"La. fin. du monde est pour de­

main"{avec 1 'autorisa tion de Monsie ur REICHEN). 
Chacun comprendra 1' i ntérê t de c..es gr9.ves et angoissant.es ques­
tions. 

On le croit a isément, mais quoi! Tout retour en arrière était dé­
sormais impossible et cette étourdissante merveille : la fission nucléaire 
dont les impl ications phil osophiques sont si consédérables qu'el les remet­
tent en q�stion le matér ialisme du XIXème siècle et vont corroborer l'in­
tuition des plus anciens sages de l'Inde et de la Grèce, cette ébl ouissan­
te démonstrat ion pratique d'une vérité théorique jamais.prouvée h' alla it 
avoir qu'un seul résul tat: l a  destruction des êt res humains, l a  torture 
épeuvantable de chairs convulsées, broyées2 brûléesJ l a  mort à petit feu 
de survivants temporaires, toutes les angoisse s physiques·et morales de 
ceux qui avai ent perdu leurs pr-oches en attendant de subir l�ur sort! 

. Et tout cel à �arce qu'il "faut b ien vivre" parce ':t,Ue le savant, 
pour s'entretenir soi-meme et sa famille1 chichement d'a illeurs, petitement 
au milieu d'une société imp itoyable o� l'argent est roi, la cupidité reine, 
doit vendre le produit de ses recherches à cette. société aveugle, ignoran­
te, qui s'en va à sa propre perte, par pure sott ise et sans, jusqu'à pré­
sent, s'en douter. Et ceci conditionne le problème extérieur . 

x 
La concurr ence int ernationale. Mort violente ou longue agonie ? 

··S'il y a concurrence des individus entre eux, pourquoi :a .. 'Y au­
rait-il pas concurrence entre l es nations ? 

· 
C ' est l à.ce qu'on appelle de différents noms : impérialisme , désil 

d'hégémonie, etc.,. �tc • • • Il n'est pas difficile de voir le résultat fatal 
de tout ce beau dynamisme, lequel ne tend à rien de moins qu·•-au suicide ,j 

eo·llectif de toute la race humaine • 

N'avez�vous pas fai t, vous qui avez assisté à deÛX guerres t 
qui �cuvez comparer deux après-guerres, une é tonnante constatati�n ?. 

De I9I$ à I924, la vie a repri s son cours sans trop de diff cul ­
tés; les cartes de rationnement n' o·nt pas tardé à disparaître. A part quel­

ques exceptions tragiques, la mort, faute de lait, de milliers de nourris­
sons allemands ou autrichiens, pour des raisons purement pol itiques et éco­
nomiques d'ailleurs, les hécatombes consécutives aux désordres révolution­
naires en Russie et dont l e  plus clair résulT.at avait été de réduire une 
pitance déjà bien pauvre du temps des Tzars, à part quelques famines un 
pe u plus graves que d ' ordinaire aux Inde s et en C'hine, l 'humanité avait 
assez vite rempli son estomac et re consti tué �es stocks. 

,· 
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Il n'en est plus de même après la fin de la seconde guerre 

mondiale . En Angleterre notamment, pays ce pendant victorieux, les res• 
trictions sont devenue s plus sérieuses et plus déprimante s qu'en plein 
milieu des hostilité.s; 1 'Amérique elle-même s' inqûiète car ses possibi-
lités ne sont pas inépuisables et sa population s'est considérablement 
accrue. 

· 

• Nous ne parlerons pas de l'Europe Centrale e t  de l'Alle magne 
où la misère physiologique est épouvantable. 

Parallèlement, les statisticiens nous apprennent que, depuis 
!940, la population du globe a augmenté de 200 millions d'âmes, que, 
tous les jours, la population du globe s'accroit de 50.000 habitants, 
ce qui fait !8 millions environ par année. Alors, nous ne comprenons 
p�us! 

Tant de destructions, tant de morts, tant de victimes des 
bombardements, des.camps de concentration, des épurations et, malgré 
celà, l'espèce humaine serait en accroissement ? 

Notre globe va-t-il être surpe uplé, inondé d'une mar ée humai� 
ne qui n'y trouyera plus rien à manger, qui ne pourra plus se loger, 
masse pullulante e t  affolée où chacun maudira ses parents et le jour 
de sa naissance ? Ou alors quel cataclysme mettra-t-il fin aux soucis 
de cette engeance pitoyable ? 

x 
La Loi de MALTHUS. 

En l'abse nce de toute guerre e t  de toute épidémie -comme par 
exemple la peste noire de !392 qui détruisit la moitié de la population 
terrestre - il semble bien que l'ultime destinée de la race humaine soit 
de mourir de faim. Un grand économiste angla2s du siècle passé, admiré 
par les unss vilipe ndé par les autres, MALTHUS, pour dire son nom, a 
proposé et mathématiquement prouvé la thèse suivante: 

La.�opulation du globe augmente en pr�ression géométrique, 
se s ressource s alimentaires en progression math atigue seulement. 

En d'autres terme s, le nombre des bouches à nourrir croit dé� 
mesurément par rapport au total des moyens de subsistance. Chaque jour 
qui s'écoule rend l'écart plus sensible et il n'est pas·sûr que le ca­
pital-travail obtenu par la mise au monde forcenée de tant d'individus 
nouveaux puisse compenser la déficience de la production. 

S'il ne s'agissait que de travailler davantage pour produix�� 
Mais la question n1est pas là. Pour travailler il faut des matières � 
premières. Or1 celles-ci sont si loin d'être inépuisables qu'une bon e· 
p artie en est déjà épuisPe ._ 

Essentiellement, le sol de notre pauvre planète se désagrège 
devant les exigences alimentaires de sa population. 

A I800 kilomètres de distance , les matelots qui traversent 
la mer Tasmanienne en direction de l'Australie peuvent déjà recueill"r 
sur leurs cordages une fine poussière amenée par le ve nt. C'est l'humu 
de la Grande Ile qui s'envole, transformé en sable par les travaux des 
hommes. Dans les montagnes du Mexique, le s tribus indie nnes qui vi� ;_ 
vaient jadis à l'aise auprès de leurs sources d'eau vive, les voient 
se tarir l'une après l'autre e t, avec l'eau, c'e st la végétation qui 
disparaite En Chine , en Inde , le paysan qui n'a jamais mangé à sa faim 
un seul jour de sa vie, abandonne son domaine improductif et meurt au 
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bord de la route , inc ap ab le de retrouve r  un c o in d e  t e rr e  o ù  il pu i s se fai­
re , · peus ser que lque cho se . 

"Le fait e st - je c ite i c i  le l ivre ré cent de Wil l iam VOGT , The 
R o ad t o  Survival qui se vend actue lleme nt aux E t at s-Unis par m i l l ions ... ! · .· 
d ' e xempl aire s - le fait e st qu ' il y a trop d e  m o nde sur cette p lanète par 
rapp ort aux c apac it é s  n é c e s sa ireme nt l im it ée s qu ' e l le pré sente en vue d e  
procure r  à t ous un standard d e  vie acce ptab le . C inquante m il le nouve l l e s 
bouche s à nourr ir · par j our ! Il n ' y a pas d ans le m onde ent ier ass e z d e  ter . 
re s cultivab le s pour s at i sfaire à une te lle d em ande . "  

L ' éro s ion , c e  c anc e r  du sol , a d é j à  d étru it d e s m i ll iers d ' he ct ? ­
re s aux Etat s-Uni s . Q u ' on l i s e  p lutôt ''La R oute du T ab ac " et l ' on c ompre n­
dra . Le s paysans aff am é s , d égénéré s ,  aux tro i s  quart s id iot s qu i ,  m orb ide ­
me nt , re ste nt att ac hé s au t e xr o ir qu i le s a vu na ître , n ' arr ivent po int à 
comp�endre pourquo i leur s  grand s-parent s y vivaient fo rt à l ' a i s e , l eurs 
parent s un peu m o ins fac i lement et eux • • •  E h  oui ! s i  ce n ' é tait qu ' une 
que st ion de travai� , d e  l abourage , d e  semail le s , d ' engra i s , le ru al ne se� ·�  
rait pas grand . Mais quand l a  t erre ne ve ut p lus , ne peut p lus rien d onner 1 
que veut-on qu ' on y fa s s e  ? 

Et le drame e st le mêm e  en Euro pe qu ' en As ie e t  qu ' en Am érique ! 
Pour s ' assurer que l que s m aigre s c hanc e s  d e  survivre , au m o ins t emporaire ­
ment , l e s nat ions s e  font une c oncurrence e ffréné e . C ' e st à qui rafle ra 
aux autre s le s rare s te rr e s re st ée s enco re vierge s ,  le s puit s de p é tr o le , 
le s b as s ins hou il lers . On s ' e st a s se z gauss é d e  l a  thé o r ie hit l érienne d e  
"1 ' e space vital " • T ous le s peup le s ,  à 1 ' heure actue lle , à part que lque s m i-

r ifique s  exc e pt ions ( Su è d e  e t  Sui s se , par e xemp l e ) r é c l ame nt de l ' e space 
vit al . L ' Italie , pr�vée d e  s e s  c o lonie s ,  ne s a it p lus comment nourr ir se s 
enfant s , le Japon a ét é amené à envahir l a  Chine - p iteux c alcul , ce l le - c i  
ét ant d é j à  surpeup l é e  - parce que chaque arpent arable d e  s o n  s o l  devait 
entrete nir un m inimum d e  c inq p e r s onne s ; l ' Inde r é c lame de s fac i l it é s  d ' im-

, m igrat i on aux E t at s-Uni s e t  au C anad a et M . VOGT , d ans son l ivre , lui ré­
pond textue l leme nt : "  Il nous e st d iff i c i le d ' admettre ! nous aut re s Am ér i­
cains , qu ' il fa i l le nou s  sacrifier pour p e rm ettre aux Hindous d e  c opule r à 
plaisir " .  

. .. " . 

· Chaque rac e , c haque nat ion d é fe nd donc se s int érê t s  et s e  b at , 
so it à c oup s d e  b ombe s ,  ( � o it :: à.�. c oups s� e ;AU i l l i ons ( quand c e  n ' e st p a s  de s 
deux faç ons ·à la fo i s ) , s 1 arra.che le s mat ière s . prem i è re s ; e t  pu i s � c omm e  iJ 
faut � ie n  vendre le s ob je t s  m anufactur é s , on s • évinc e le s uns le s aut re s 
sur le s m arché s e nc o re d i sponi ble s !  I l  n ' en r e st e , hé l as ! p lus be aucoup e 

x 
Le s Forme s m o derne s du C annibal i sme . 

La c oncurrënce que s e  font le s ind ividus entre e ux  était d é j à  
suffisdllm ent atro ce ; toute fortune pe r s onne lle n ' ét ant acqu i s e  qu ' en as­
sant sur le c orp s d e s p lus faib le s ,  on pouvait d ire que t out homme qu · ré­
us s it d évoxe , au figur é , la sub st ance d e  se s c omp ét iteur s . L ' arge nt , pré- . 
tend- on , n 1 a  pas d ' o de ur . Heureusement , c ar i l  puera it l a  charo gne ! 

La riche s se d e s E t at s  e st ,  à p lus fort e  raison , b a s ée sur d e s  
c arnage s enc ore p lus atro ce s .  Que c e  s o it par d e s me sure s é c onom i que s ou 
par d e s  ho st il it é s d é c l ar ée s ,  1� rè g le du j e u , pour le s nat i ons , c ons i st e  
à se sub st itue r aux . pe uple s mo ins heureux , m o ins b ien équ ip é s  ou • • •  p lus 
naïfs . Pe pd ant tout le XIXème s i è c le et le s d é but s du XXèm e , il a ét é c om­
mode d ' e xc ipe r  d e  la grande c ause d e  la c ivi lisat io n  pour s ' o ctroye r de s 
c o lonie s et vivre c omm o d ément sur le d o s d e s c o loni s é s .  

A l ' heure actue l le , ou b ien - e t  c ' e st le cas d e  l ' Afrique d 

. ; 
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Nord franç a i se - le s  c o lo n i e s  sont devenue s trop p eup l ée s  pour leurs re s- · 
source s nature l le s , ou b ien - e t  l ' Inde , l ' Ind o-C hine et l ' Ind o n é s ie peu­
vent en t émo igne r - le s peup l e s  s e rfs s e  r évo lte nt c ontre le s peup le s 
se igneurs , ne ve ulent p lus se l a i s s er d évorer p ar e ux . Pire ene o re , la 
race b lanche , re fou l ée ho rs de s terr ito ire s o ù  e ll e  n ' avait , en somme 
toute , r ien à fa ir� , e st menac ée d ans s on propre hab it at par l e s peup l e s  
d e  couleur . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  � . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tl • • 

x 

E st- i l  t em� enco re ? 
S o lu!ions de bon sens . D ' abord , i l  faudra it s ' at t aque r à la rac ine du 
m al : la d i sproport ion entre l e  d éve lopp em e nt d e  la populat ion et l ' ac� : :··' · 
cro i s s ement d e  s e s  re s s ource s . 

Comm ent fa ire ? Agir 'sur la nat alit é dans·  le s p ays l e s p lu 
pro l i fique s d e  faç o n  à l im i t e r  leur expansion ? L a  c ho s e p arait b ien d if­
f i c i le e t  le c o ntrô le d e s  nai s s ance s ,  a c c ompagn é  d e  son c oro l laire o b l i­
gato i re , la s é le ct io n  d e s  re pro ducteurs , r é pugne à not re m e nta l it é d ' hom­
m e s  l ibre s et d e  chr �t ie ns . 

On nous appre nd que le s Nat i o ns Unie s sont s l a  recherche d ' un 
p lan pour · r f.dui re la po pu lat ion mo nd i a le 3 d eux m i l l iard s d ' ind iv i dus et 
la st ab i lise r �utour de c e  c hiffre � m a i s  nous re stôns s c e pt ique s .  Il 
faut être D ieu pour d ir e  à l a  me r :  "Tu n ' iras pas p lu s  l o in !  " 

· , ' , . · . 1 . ' . 1 . , . , · 1 ·· ·�, t i ' ·,· t .· � � � , i; ... ·: • · , � · ·, l .  • -: : · ( � 1 �ti i :.Jre ) t � · · · 
( . ( 1 -J :. r; i ... : · : f : · ; 
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ABONNEfuffENT S  • 

I 0  - Abonnem en� 6 num éro s :  o rd inaire I 5 0  franc s ;  de · s out ie n 300 franc s .  
2° - Abonneme nt aruiue l  ( I I  num éro s ) : o r d inaire 275· franc s ; sout ien 5 50 F .  

E�hANGBR : m êm e s " c ond it ions , par mandat s int e rnat i onaux ou autre s moyens . 
SffiCTh:EN GRATUIT SUR DEM ANDE . 
VEiiSEN.ŒNTS ET COhh.E SPONDAN CE : · à adre s se r  à M .  R .  VEILLITH "Le s Pins " 
Le Ch� b on- sur-Lignon ( Haute -L o ire ) C .  C .  P • . 27- 24- 26 LYON . 

C o ll e ct ion de "LUMIERES DANS LA NUIT·" :  ie sJ rlluri éDo s I ,  4 ,  e t  7 ,  sont é pui­
s é s ; l e s autre s s ont d i sponib l e s  à ;o franc s l ' exem p l a ire . 
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PETITE S  ANNONCE S . ( gratu it e s )  
-

RECHERCHONS un exemplaire , neuf ou oc cas ion , de l ' ouvrage "Le s Fo s yeur 
è ( ;. ,..  du Progr s "  d ' Augu st e  LUMIERE . Adre s s er la c orre spondance a 

"Lum ière s d an s  l a  nuit " ) . :';t 
-o�o- o -o - o -o -o -o-o- o- o- o- o - o - o - o - o -o - o -o - o � o - o - o� o -o-o - o -o -o -o- o - o  -0- o � 
AIDERAIS inte lle ctue l leme nt le che rche ur qui s ' ad onnera it à l 'E c onom ie , : 

pe ns ée s c ient i fiqueme nt . E crire à MI" . Pie rre PATURE AU-M IRAND , 
route d ' Alb i , C ASTRE S { T �rn ) . 

Le D irecteur d e  Publ ic at io n : R . · Ve ill ith ; N o  d ' ins . C om . Parit : 35. 385. 
Imprimeur- éd iteur : R .  Ve il l it h ,  Le Chambon- sur-L ignon ( Haute -L o ire ) 
�pr im é  le 4ème trime stre I958. · · 
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